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Là où l’on parle de silence, d’inapparence et de poésie
Cʼest la rencontre entre un projet
dʼarchitecture rocambolesque, un
site géologique rare et une nature
magnifique. Cʼest une histoire de
passions et dʼengagements, de respect du
« déjà-là » et dʼintuitions formidables.

Lʼhistoirecommence comme celle dʼun
roman du XIXe siècle. Un riche industriel
et homme politique alsacien,Maurice

Burrus, achète la forêt de Saou pour en faire
dʼabord son domaine de chasse puis,au final,
créer un lieu de promenade et de tourisme
vert grâce à un vaste plandʼaménagement.
En 1930,il fait construire, avec lʼaide de
lʼarchitecte isérois Paul Boyer, lʼAubergedes
Dauphins, un lieu de plaisirset de loisirs, connu
pour ses fêtes fastueuses et son restaurant
réputé. Dʼunpoint de vue architectural, cʼest
une petite folie, une imitationdu Grand
Trianonà Versaillesmais tout en béton
armé! Le langage architectural néoclassique
est complet : composition, symétrie, faux
appareillages de pierres,colonnes, balustrades
à lʼextérieurcomme à lʼintérieur.

La Seconde Guerre mondiale aura
raisonde ce lieu qui tombera rapidement en
désuétude puis à lʼabandon.En 2003, le Conseil
départemental en fera lʼacquisitiondans le but
de créer une maison de site pour mieuxfaire
connaître cette fabuleuse forêt auxvisiteurs.

Un site géologique exceptionnel
et un trésor biologique

En effet, la forêt de Saou profite dʼun
phénomène géologique exceptionnel appelé
synclinal perché. Cʼest un grand plateau de
calcaires et de grès, long de 13km par 3 km,
au milieu duquel coule une rivière, la Vèbre,

et dont les parois extérieures sont usées
par lʼérosion. Véritable barrière naturelle,
ce dispositifencourage le développement
de la biodiversité. Le département lʼa classé
espace naturel sensible par en vue de sa
préservation et de sa protection.
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Le premier positionnement est de ne surtout
pas prendre lʼascendant sur le site existantet
dʼen protéger la singularité; ne pas prendre
le pas sur le « déjà-là » dans une attitude de
silence et dʼinapparence. La desserte verticale
devient lʼespace servant, mis en arrière de
lʼespace servi,donc peu visible.Le volume
construit en toiture, lʼatelier,ne se voit que très
peu et veut être juste« une horizontale avec
une ombre ». Lʼespace est un entre-deux,avec
une structure poteaux-poutres de bois qui
laisse passer la lumière. Il est dessiné dans une
grande simplicité malgré un complexe travail
dʼarticulationquʼon ne montre pas. En rendant
accessible la terrasse, les concepteurs profitent
dʼune situation poétique. Là, on se trouve au
plus haut des cimes des montagnes et dans la
canopée des arbres.Enfin, lʼattachement au
respect des lieuxmais aussià lʼenvironnement
et au patrimoine est un guide sûr pour
lʼaménagement de lʼensemble du site. Lʼauberge
a un décor intérieur digne desgrandshôtels
parisiensrestaurésavec soin et en conservant
leurs qualités spatiales.Un important travail de
restitutiona été nécessaire pour retrouver une
qualité au plus près de celle qui existait.Par
exemple,une recherche précise a été faite sur la
reconstitution des carrelages.

LʼancienPavillon des chasseurs devient
le Pavillon dʼaccueil ; le Pavillon associatifest
construit de toutes pièces sur l̓ ancien parking.

Quant auxbâtiments des éco-gardes, ils
s i̓nstallentdans lesanciennes Maison Rouge et
Maison Blanche, légèrement restructuréeset
agrandies dʼunechaufferie bois. Ainsiune belle
relation s i̓nstalleentre le hameau et l̓ auberge. AR

Architecte mandataire : atelierPhilippeMadec &
associés, apm, Paris (75)

Architecte associé (jusquʼau DCE) : LʼOfficeArchitecture,
Saou (26)

Architecte du patrimoine : Détry Lévy &Associés,puis
DLAAarchitecte, Lyon (69)

Paysagiste : Franck Neau, Paris (75)puisBig Bang, Lyon
(69)

Scénographe : Arc-en-Scène,architecture et
scénographie, Paris (75)

BET: Structures: Brizot-Masse Ingéniérie, Alfortville (74) ;
Fluides: Atekernegie, Villeurbanne (69); VRD: Dicobat,
Saint-Péray (07)

Maître dʼouvrage : Conseil départementalde laDrôme
(26)

Surface de plancher / superficie : 1788m² et 2300 ha
dʼaménagement

Auberge: 1077m2 surface totale dont 298 m2 extension

Pavillon dʼaccueil : 75m2 réhabilité

Pavillon associatif : 107m2 neuf

Locaux éco-gardes : 529m2

Coût: 5775278 €HT Total
4608755 €HT Bâtiment; 583375 €HT Paysage;
583148€ HT Scénographie /Mobilier
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La nouvelle vie de la forêt de Saou
En 2015,lʼAtelier Philippe Madec,
accompagné dʼune équipe nombreuse
et attentive à beaucoup de sujets,est
désigné lauréat dʼunconcours visant à la
restructuration et à lʼextensionde lʼancienne
Auberge des Dauphins en maison de site,
ainsi que la rénovation de trois autres édifices
existants : le pavillon associatif, le pavillon
dʼaccueil, les bâtiments des éco-gardes
ainsi que le réaménagement des espaces
extérieurs.

Une restauration bienveillante et
attentive
Lʼauberge des Dauphins est, bien sûr,
le bâtiment qui nécessite le plus dʼefforts
entre sa rénovation, sa restructuration et son
extension.Mais les concepteurs auront la même
philosophie et la même attitude pour les quatre
lieux.Pour abriter les locaux techniques et les
circulations verticales, lʼidée est dʼenchâsser
un nouvel espace de bois et de verre entre le
bâtiment et la montagne. Le rez-de-chaussée
héberge le restaurant, lʼaccueil de la maison de
site et le départ en forêt. À lʼétage, se trouvent
les espaces dʼexpositionspermanente et
temporaire. Lʼintentiondes concepteurs est
aussi dʼaccéder à la terrasse et dʼy installer un
atelier pédagogique.


